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Leistung, als eine Liberalität zu bezeichnen, die auf keinem Rechtsanspruch beruht und die für 
andere durch Kriegsereignisse Geschädigte keine Grundlage abgeben könnte, ihrerseits irgend­
welche Entschädigungen durch den Bund zu verlangen.

Aus vorstehenden Erwägungen wird antragsgemäss und im Einvernehmen mit dem Finanz- und 
Zolldepartement

beschlossen:

1. Die schweizer. Gesandtschaft in Berlin wird ermächtigt, der deutschen Regierung zu erklä­
ren, dass auf eine Ersetzung der durch deutsche Geschosse in Basel-Stadt und Courrendlin entstan­
denen Schäden nicht weiter bestanden wird.

2. Den Geschädigten können nach Prüfung ihrer Ansprüche im Sinne der vom Politischen 
Departement dargelegten Grundsätze zu Lasten des Mobilisationskontos Vergütungen aus der 
Bundeskasse ausgerichtet werden.

11. Suit le détail des dédom m agem ents attribués aux victim es et à leur avocat.
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Notice sur les relations économiques franco-suisses1 

Verbal Vichy, 18 juillet 1940

E N T R E T I E N  A V E C  M O N S I E U R  G I R A U D E T  
A U  M I N I S T È R E  D E S  A F F A I R E S  É T R A N G È R E S

1) Marchandises suisses bloquées à Alger.
Je rappelle mes précédentes démarches. Monsieur Giraudet me répond que 

l’affaire est étudiée actuellement par l’Amiral Heer, de même que celle concer­
nant le transit des marchandises entreposées à Bordeaux.

2) Je lui remets un aide-mémoire2 concernant les documents (connaisse­
ments, etc...) relatifs à divers lots de marchandises destinées à la S.A. Impag, 
à Zurich, documents qui ont été remis au Ministère du Blocus, à Paris, à l’occa­
sion d’une demande de relaxe. Monsieur Giraudet répond, comme me l’a 
déclaré récemment Monsieur Chargueraud, que le Blocus a détruit la plus 
grande partie de ses archives à Langeais et qu’il y a peu de chance que ces docu­
ments soient retrouvés. Il ajoute que la question de la réexpédition de ces 
marchandises privées de documents, est actuellement à l’étude.

3) Je signale qu’un certain nombre de marchandises suisses se trouvent à 
Marseille lesquelles ont fait l’objet d ’une saisie par les Autorités navales britan-

1. Ce docum ent n ’est p a s  signé. Il a probablem ent été rédigé p a r  J. Decroux.
2. Non reproduit.
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niques. Je le prie de faire donner des instructions à Marseille pour que ces mar­
chandises soient libérées aussitôt que possible. Il discutera avec l’Amiral Heer 
la question des marchandises saisies par l’Amirauté britannique et entreposées 
sur territoire français (remis un aide-mémoire).

4) Je signale à Monsieur Giraudet que le Haut-Commissariat en Syrie retient 
des envois de blé iraquien, destinés à la Suisse et qu’il ne connaît pas les dispo­
sitions de l’accord franco-suisse de contrôle qui est devenu caduc puisque le 
Blocus français n’existe plus. Monsieur Giraudet va donner les instructions 
nécessaires.

5) Monsieur Giraudet ignore où se trouve le Conseil des prises. Je saisis 
l’occasion pour lui demander la libération des marchandises dont les dossiers 
de saisie ont été envoyés au Conseil des prises et j ’insiste notamment au sujet 
des balles de coton appartenant aux Filatures Kunz, à Windisch. Monsieur 
Giraudet examinera la question avec les divers services intéressés.

6) En ce qui concerne la reprise des importations et des exportations, mon 
interlocuteur déclare que l’on fait actuellement un inventaire des marchandises 
se trouvant en territoire non occupé. Selon lui, actuellement aucune importa­
tion ni exportation ne peut avoir lieu, le trafic international ne pourra 
reprendre que lorsque des accords de compensation auront été conclus.
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1226. Wirtschaftsverhandlungen mit Deutschland. 3. Zwischenbericht

Volkswirtschaftsdepartement. Antrag vom 18. Juli 1940

«1. Seit unserem letzten Bericht vom 8. c rt.2 sind die Wirtschaftsverhand- 
lungen mit Deutschland intensiv weitergeführt worden, mit dem Resultat, dass 
die Versicherungs- und Grenzverkehrsfragen und die Goldhypotheken als erle­
digt betrachtet werden können, ebenso die Transferprobleme. Dagegen ist im 
Sektor Reise-Verkehr noch keine Einigung möglich geworden. Die Deutschen 
wollen von 2,8 Millionen Fr., die ursprünglich für Reisezwecke reserviert wur­
den, 1,2 Millionen Fr. auf das Waren-Konto übertragen, und nur 0,1 Mil­
lion Fr. der Tilgung des Reiseverkehrs-Kontos I zuführen. Wir beantragten 
Übertrag von 1 Million Fr. auf das Waren-Konto und 0,3 Million Fr. für die

1. Etait absent: H. Obrecht.
2. Cf. N° 336.
Cf. E 7110 1967/32/900 Deutschland / ! /  1939-1940.
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